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S’INTERROGER SUR LE TEMPS EN SOINS PALLIATIFS

 ✹ ÉRIC KILEDJIAN, RÉDACTEUR EN CHEF, MÉDECIN

I l me semble qu’une valeur fondamentale des soins palliatifs 
est de chercher à intégrer le temps avec une visée qui lui est 

spécifique. Cette visée c’est le temps présent de l’approche globale 
des patients en fin de vie, le temps qu’il leur reste dans une 
qualité de vie à optimiser, le temps et la qualité de temps à leur 
consacrer comme soignant, le temps de l’accompagnement. Les 
soins palliatifs cherchent particulièrement à faire se rapprocher 
les temporalités des différents acteurs et à favoriser les moments 
permettant les rencontres.

PATIENCE ET IMPATIENCE

Le temps qui s’écoule contient des moments favorables ou non, 
des contretemps parfois, il se précipite ou bien s’étire. Tout cela 
potentiellement, selon que l’on est l’un ou l’autre acteur de ce 
qui se joue, affecté par l’un ou l’autre enjeu au présent. C’est la 
question, pour le soignant, de prendre le temps de la rencontre, 
du manque de temps et de disponibilité au sens de se laisser 
déranger dans son programme de soins par exemple. Pour une 
équipe soignante, ce peut être en même temps l’urgence d’une 
décision éthique clinique qui demande de se donner les moyens 
(du temps) de se poser en équipe sans attendre. Le temps de 
l’incertitude et de l’indécision, le sentiment d’inutilité et d’inef-
ficacité. Pour le patient, c’est l’expérience d’une opérationnalité 
altérée qui oblige à la lenteur, à changer de rythme, à accepter 
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d’être à contretemps des tempos effrénés de la vie en société. Et 
le temps des familles, nécessaire à la compréhension des enjeux 
en présence, qui n’est pas forcément celui de la personne malade 
ou celui des professionnels de santé.
C’est le temps qui interroge les histoires de chacun avec leurs 
nœuds mais aussi leurs fécondités. Le présent teinté de patience 
ou d’impatience ; l’impatience, moteur de vie, nécessaire tout 
autant que la patience. Le temps de parler, et celui de l’écoute 
et du silence.

DES TENSIONS ENTRE LES ACTEURS

Envisagés dans le phénomène de la rencontre entre les personnes 
– les acteurs du drame, de l’histoire qui se joue –, le temps et 
la temporalité introduisent une tension entre ces personnes. 
Malades, entourages, médecins, soignants, psychologues, béné-
voles d’accompagnement, sont inscrits diversement dans ces 
événements à découvrir au fur et à mesure, dans des rythmes 
institutionnels que personne ne maîtrise vraiment, et aussi dans 
des cultures professionnelles faites de repères conceptuels, de 
procédures ou encore de valeurs spécifiques. C’est surtout le 
temps présent qui nous tend. Par exemple le temps du projet de 
soins porté par le médecin et la durée nécessaire du travail du 
psychologue, le temps d’ajustement d’un patient à une équipe 
soignante, la disponibilité des bénévoles d’accompagnement et 
les contraintes de durée de séjour hospitalier, le morcellement 
des parcours de soins des personnes malades. Les perceptions 
différenciées du temps, le rythme et les contraintes de chacun. 
Les écarts entre des temporalités différentes nourrissent des 
tensions voire de la conflictualité, produisent de temps à autre 
des manifestations bruyantes, extrêmes.
Espérons que de ces tensions naissent la vigilance, la prise 
en compte du risque lié aux décalages de temporalité et de 
moment favorable, les discordances et les incompréhensions. 
Une réflexion approfondie pourra susciter l’attention et la déli-
catesse qui permettront d’éviter des blessures.
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TENDRE VERS L’AUTRE DANS UNE CO-PRÉSENCE

On imagine une course de fond par équipes, l’objectif étant que 
chaque équipe arrive au bout autant que possible au complet. 
L’équipe, dans cette illustration, rassemble tous les acteurs de 
la scène, du patient au cadre de santé : arriver ensemble est une 
nécessité, pas toujours réalisée. Le rythme de chaque partici-
pant lui est propre, ainsi le peloton est parfois groupé, parfois 
étiré, certains prennent de l’avance, d’autres sont à l’arrière, il 
devient nécessaire d’attendre ou de rejoindre ses coéquipiers 
pour pouvoir atteindre le but. Mais accélérer pour rejoindre un 
autre n’est pas toujours possible au moment où il le faudrait, car 
on peut manquer de souffle ou devoir se nourrir et avoir besoin 
de récupérer, on peut aussi avoir atteint sa limite. Que ce n’est 
pas évident de s’accorder, se synchroniser, s’attendre et aussi se 
rattraper, s’ajuster, veiller les uns sur les autres, apprécier que 
certains courent plus vite que d’autres, choisir la confiance en 
celui qui va trop vite pour soi, ou bien celui qui traîne ! Voilà 
décrite et imagée la tension à propos des temporalités des uns 
et des autres.
Il y a matière à se re-joindre, se re-connaitre, tendre vers l’autre 
dans une co-présence. L’enjeu primordial demeure le présent, 
être présent à l’autre là où il en est, et ce ne sera pas toujours 
possible mais la plupart du temps espéré et guetté, vécu dans 
la déprise de soi et de son conditionnement par rapport au 
temps. Être délibérément dans la non-puissance et la sollicitude 
pour ajouter de l’épaisseur à la rencontre et à la construction 
identitaire des autres acteurs.
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